
NÔUVELLES ÉTRANGËRES.
BELG[Q,Us. De grandes réjouissances

ont eu lieu dans toute la Belgique au su-
jet de son Altesse royale, le duc de Bia-
bant,qui vient d'atteindre sa 18e.année.

Ce jeuna prince, fils aîné de Léopold 1'
haquit à Bruxelles le 9 avril 1835. En
vertu de la consitution il devient majeur
à 18 ans et peut succéder au trône; un
autre article de la constitution lui donne
alors le rang de sénateur.

En prenant place au sénat, son Altasse
a reçu les félicitations du Président, le
]rince de Lignc, qui après avoir payé un
Juste tribut d'éloge au roi, et loué les ver-
tus de la défunte reine, termine en ces
termes:"d Approchez, prince, et jurez de
défendre nos Institutions. Du haut du ciel
Votre illustre mère vous contemple, et ièi-
bas la Belgique prête l'oreille à vos paro-
les."

Le jeune Duc a répondu qu'il s'esti-
t.iait 'heurenxl d'entrer dans la vie pu-
blique, que par là Il pourrait acquérir de
1)expériente dans les affaires publiques,
que toujours il se dévouerait pour l'indé-
P'endance et la prospérité du peuple belge.
De bruyantes acclamatioÀs ont accueilli
ee discours.

U Te Deum solennel a été chanté dans
la cathéd rale de Sainte-Gudule, auquel le
roi, la famille royale, le sénat et tous les
hauts personnages ont sssisté.

L'héritier du trône ainsi que son frère,
le comte de Flandre et la princesse Char-1
lOtte, sa sour, sont d'une piété angéli-1
911e. Les deux jeunes princes se sont
fait un honneur d'entrer dans la Congré-

îtation de la Ste. Vierge. Aussi le peu-
ple belge voit avec bonheur ces illustres
rejetons qui lui promettent une longue
Prospérité. Leur père, Léopold 1, est
irotestant, mais leur mère, la vertueuse
ille de Louis-Philippe,avait pris soin de

jeter dans leurs cours cette semence pré-
eieuse qui porte aujourd'hui de beaux
fruits.
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ne ; maisla parure dont ils sont le plus
curieux, c'est un sabie dont la poignée et
souvent même le fourreau sont enrichis
de perles et de diamants. Les bourgeois,
qui sont presque tous marchands, erti-
sans ou soldats, ont des habits fort courts
et fort simples ; mais tous portent les ar-
mes et se piquent d'avoir un beau sabre
et t.n beau poignard : ils passent l'un et
l'autre dans leur large ceinture. . . Les

femmes japonnaises sont plus richement
vétues que les hommes et l'ou juge de
leur qualité par le nombre de vestes
qu'elles portent. Les dames de premier

rang ne vont jamais par la ville sans a-

voir un nombreux cortége. . .
F. Guay,F. Guy, i 11roLes Japonais trouvent insipides nos

Huitième. mets les plus délicieux,et notre nourritu-

H Duberger en français. re la plus ordinaire leur fait horreur., Ils

W. Clearihue, ( 4 fois) " ne peuvent se résoudre à manger la vian-

T. Sauiviatte, "i. Savittei (te d'animaux domestiques tandisqu'ils

J. Gilloran, "savourent celle de la baleine qui abonde

W. Clearihue en leçons. sur leurs côtes. Outtr*le poisson, le gibier
-=-.et les alimens que la nature présente

SOCîtTÉ-LÂvAL. d'elle-même,ils s'en font de substances,

Séance du 21 Avril. quine paraissent pas devoir en fournir,

Mr. J. H.,' selon sa promesse, vient d'écorces d'arbres, Je la mousse qui cou-

nous rendre visite et nous montrer les vre les rochers, de racines de plantes in-

merveilles du Japon, où il nous a intro- sipides, dont ils savent tirer un suc

duits il y a quinze jours. nutriti. De plus, taudis que les hom-

Parmi tous les pays où la nature semble mes soccupent de la culture des terres,

avoir pris plaisir à mettre des horreurs a les femmes plongent à plusieurs brasses

côté des plus belles choses, le Japon occu- dans leruer et en tirent des coquillages et

pe une des premières places; car nulle des herbes marines qu'elles parviennent à

part elle n'est aussi variée. C'est dans rendre agréables agoût. Detqedleres-

ses convulsions qu'ella enfante des bizar- souran ne serait diase ette sorte d'industrie

reries effrayantes ou agréables, qu'elle durant un temps de disette

creuse des précipices, qu'elle englontit Le caractère du Japonaisest admirable:

des rivières,qu'elle fuit sourdre des foitai- le Japonais est franc,sinîcère, ennemi dé-

nes,qu'el!e entr'ouvre son sein, y reçoit claré du mensonge. le la médisance et dit

de hautes montagnes et fait voir des lacs. larcin, buuî ami, fidèle jusqu'au prodige,

Alors se secrets se révèlent, elle met ait officieux, prévenant,se souciant peu des

jour ses richesses. L'eil curieux pénè- richesses ; aussi n'y a-t-il pas de peuple

tre dans ses immenses laboratoires, dont policé qui soit généralement pls pauvie,

les volcans sont les founeaux. Les vol mais de cette pauvreté que produit 'iindé-

can§, au nombre de huit,s'éteigtient et se pendance.que la vertu rend respectable

rallument successivement, brûlent sous. la et qui éleva si fort les premiers Romains

neige qui les couvre et épanchent des fon- au-dessus des autres hommes. On ne

tainesaussi chaudes que l'eau bouillante trouve chez les Japonais que le stricte né-

et autisi froides que la glace. On remar- cessaire, niais tout y est d'une propreté

que, entre plusieurs autres, une cataracte charmante et leur visage respire un con-

comparable à celles du Nil. tentement parfait. Toutes les richesses
.. Les Japonais, dans letifhab illede l'État sont entre les mains de l'em-

ment et dans plusieurs coutumes, sem- pereur et des grands qui savent s'en faire

blernt s'efforcer de prendre le contre-pied honneur. L. magnificence ne va nulle

des Européens. Les grands seigneurs et;part plus loin; et, ce qu'il y a de ,erveil-

s ntils-hommes portent leux dans le peuple japonais, c'est qu'il

de grandes robes de soie traînantes, où les'voit tout cela sans envie : s'il arrive mé-

fleurs d'or et d'argent, ménagées avec art, me qu'un grand seigneur, par quelqu'ac-

font le plus bel effet d.n monde; de peti- cident funeste, tombe dans l'indigence, il

tes écharpes, qu'ils se passent autour du n'est ni moins respecté, ni moins fier que

cou, leur servent de cravates; leurs mn- dans le temps de son élévation. Le point

ches sont fort larges et pendent, à peu- d'honneur est également vif dais toutes

près, comme celles des habits à la romai- les conditions, d'où il arrive que chacun
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